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au treizième siècle qu'au dix-huitième. A~ussi, sachant l'Eglise
l'inspirateur de cette époque honnête et glorieuse, il faisait Ioya-
leirent cet aveu: JPdailuec l'étude de l'hi-sto ire, enh
de preéjugés9 contre l'Egliýe ; je la(i fin-ic, plein dle r.p

L'Egclise, en prêchant les croisades, a fait refouler l'islamisme
en Orient, après que Char-les Martel l'eut battu à Poitiers, et
qu'il eut été chasse. dle l'Espagne. Elle avait voulu venger les
chrétiens opprimnés en Orient et reconquérir le tombeau du
Christ, profané par les infidèles; mais, cn dehors du but élevé
qu'elle il vise et atteint, l'Occident a gagné aux croisades son
affranchissement définitif et le triple progrès de la navigation,
du commerce et des armes.

Enfin, l'état de la France était si prospère au Moyen âge, que,
d'api-ès Dureau de la Malle et Siméon Luce, la population, de
saint Louis à Philippe VI, égalait au moins, si elle ne la dépas-
sait pas un peu, sur certains points, celle de la France actuelle.

'Guizot, historien grave et profond, a donc raison de dlire:
Ue-st à. l'Eglise qu'est dute la civilisation modeirne. Si I'Fql.iqe
'n'avait pas existé, le mnonde entier éta/it lîi 'à la t -ef t'C

Le sérieux et savant Littré a proclamé -le treizième siècle le
gr<vnd siècle (le la Franîce; Henri Martin don~nait cette qualifi-
cation au douzième.

Selon Montalembert, le Moyen âge restera l'âge héroïque de
la société chrétienne.

Duruy élit à son tour: A uke eoreiété violente 1'Eglise esi
giaa la doucenur; à la iérarcihie feéodale elle opo~.l'égfalité
de toZte leshoàns à la serit tle, la liberté ; à la tbrec, le
d1raft. Le., barbares avaientt fiait litièr-e de la eivilisalion

rn'tilés. Mère (les cro yaîî c&s, elle fut aussi celle (le la pensée, des
arset die la sc.ience. La société qu'elle a oné' 'wnr soîu.ent

ne élévation ülorale qui W'est que de cet dge, et elle a légulé
arux temp nadernes le seutiment de l'honneur.

Aus3si, le républicain Sptller, ministre de l'Instruction publi-
que, revenu de ses préjugés anticléricaux, disait-il en 1887, au
Congrès cles sociétés -savantes: L'Fgliee a remlih le monde <la.
M1oyen â~ge dle .sw ciedeIs«tio,» et die sa gloire. Elle « été, par son
clei-gé, une yr(Inde école (le politiquc-, de science et dle charité.

Ces témoignages multipliés et désintéressés de la science


